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C'est quoi le confinus ? 

C'est une publication faite pour et par les
militants des 
CEMEA. 

Pourquoi ? 
Pour avoir une lecture legère et garder le lien avec
les CEMEA. 

Y'a quoi dedans ? 

Ça dépend de ce qui a été envoyé, le Confinus ne
parait que si les copains, copines envoient  de la
matière. 

Comment je peux y participer ? 

Tu peux envoyer ce que tu veux, un texte, une
photo, une recette, un dessin... 

Retour de la soirée jeux en ligne 

La continuité pédagogique et
Education Nouvelle...

Etre animateurice professionnelle en
confinement comment ça se passe ? 

Focus sur la série Years and Years 



 

Continuité pédagogique et éducation nouvelle
 
Ce qui nous questionne
Romain :

Il m’a fallu prendre quelques jours avant de réellement réaliser puis accepter la situation.

Cela étant, j’ai rapidement imaginé les difficultés que rencontreraient les élèves que
j’accompagne toute l’année pour suivre leurs enseignements à distance. En effet, je travaille
dans un lycée de campagne et comme nous le savons, les campagnes ne
sont pas toujours bien fournies en débit internet et en réseau téléphonique. Alors, vous
imaginez ma colère quand j’ai entendu le Ministre de l’Education Nationale dire qu’aucun
élève ne sera abandonné ni oublié. Qu’en sait-il ? Que connait-il des réalités individuelles de
chaque élève ? La réalité c’est que tous les élèves ne sont pas égaux : manque d’outil
informatique, manque d’imprimante pour travailler hors de l’écran, partage des outils pour
l’ensemble d’une fratrie, connexion difficile aux classes virtuelles … la liste pourrait être plus
longue.  Et puis, comment prend-on en compte le manque de motivation pour se mettre au
travail ? Si moi, je n’arrive pas à accepter la situation et en tirer profit pour m’avancer et
travailler, alors est-ce que les élèves, eux, y arrivent ? Comment arrivent-t-ils à se projeter sur
la suite de leurs études, leurs examens, leurs orientations ? 

 

Romane :

Aux premiers jours de confinement, j’ai d’abord pansé mon impuissance par de la colère.

Impuissance parce que bien qu’ayant rangé mon costume de CPE au placard depuis
quelques mois, j’avais ma responsabilité éducative écorchée vive en pensant aux conditions
de vie des derniers élèves que j’ai accompagnés à Saint-Denis ; les médias ont ensuite mis
trois semaines par constater que les employeurs précaires y mourraient davantage qu’ils ne
sortiraient sans attestation, que les hôpitaux y seraient moins équipés qu’ailleurs, que les
jeunes femmes auraient plus de difficulté à aller avorter, que les violences policières y
augmenteraient plus. Inégalités sociales, inégalités scolaires, qui de l’oeuf ou de la poule là-

bas ? Beaucoup plus près de moi, j’ai eu du mal à accepter qu’on ne poursuivrait pas les
mini-podcast « Qui a inventé le coronavirus ? » avec les enfants des ateliers d’expression à
Joué-lès-Tours, alors que c’était pile le moment de pas lâcher. Colère, parce que Blanquer
n’avait qu’efficacité – travail - reprise de l’école à la mesure des progrès scolaires – à la
bouche. Ensuite, quand il a été obligé de prendre en compte les inégalités nouvellement
produites institutionnellement (parce que l’échec scolaire et le
décrochage scolaire ça coûte cher), il a parlé de « colos de rattrapage éducatives » et avec
Attal, ils n’ont même pas lâché l’affaire avec le SNU. Lutter contre les fractures sociales et
numériques, et surtout abandonner toute logique utilitariste, il n’en était pas question alors
que ça m’apparaissaient criant qu’il fallait s’appuyer sur le présent et la parole des enfants, il
était là le trésor social à préserver.
 

Heureusement Meirieu a une fois de plus apaisé mes dilemnes avec ses réflexions sur l’école
d’après. Et aussi, entre temps, j’ai économisé mes colères pour mes moments de solitude et
puis, soigneusement, je les ai transformées en énergie #grainedecrapule #delignytoujours-

al, et on a repris le chemin de la réflexion + action = pédagogie.

 



Ce qu’on essaie de faire
 

Romain :

Alors on s’est organisé, avec le lycée. On s’est réuni par visio conférence, nous l’équipe de
la vie scolaire, pour organiser un coaching et suivi du travail des élèves. Nous avons pris nos
téléphones et nous avons appelé les élèves. Finalement, Monsieur le Ministre avait raison,

nous mettons tout en œuvre pour ne pas abandonner nos élèves, à la différence prêt qu’il n’a
rien fait pour et je ne suis pas sûr que ça soit la même chose dans chaque établissement. Je
l’espère, pour cette génération. 

 

Les élèves sont d’abord surpris puis finalement contents que nous les appelions. Nous
sommes le lien privilégié entre le lycée et eux. Ils posent leurs questions, parlent de leurs
craintes et de leurs difficultés. Nous profitons de ces échanges pour parler de l’orientation. Ils
aiment ces rendez-vous hebdomadaires. Cela prend du temps mais c’est important. Et puis,

je me suis rendu compte que certains élèves avaient aussi besoin de parler. Nous sommes
leur seul lien avec l’extérieur. Alors, ces appels, je sais quand je les commence mais je ne sais
pas quand je les termine. 

 

Nous faisons aussi un suivi avec les CPE qui sont en lien avec les enseignants. Elles nous
donnent des informations, puis nous discutons avec les élèves. Nous cherchons des solutions
pour les élèves en difficulté : prêt de tablette, envoi des cours par mail ou par courrier… 

 

Les vacances sont arrivées au moment où il devenait difficile de motiver les élèves. Ils
commençaient à en avoir marre des difficultés qu’ils rencontraient et avaient besoin de
souffler. Je m’inquiète pour la reprise : quels impacts vont avoir eu les vacances sur les
élèves ? quels impacts vont avoir eu les différentes annonces, parfois contradictoires, de nos
responsables politiques, sur les élèves ?

 

Romane :

A force de croiser des témoignages d’école-à-la-maison, on s’est dit avec Iola qu’il fallait
qu’on se rapproche des structures accompagnant des familles ne maîtrisant pas les codes
scolaires. Plusieurs partenaires mobilisaient déjà leurs équipes, mais pour les enfants de
Joué-lès-Tours avec qui nous animons des ateliers d’expression, rien n’était mis en place.

Après deux semaine de recensement des motivations, il n’y avait finalement pas assez
d’enfants pour le nombre de militants partants, ce qui m’a embêtée. A l’heure actuelle, nous
en accompagnons sept, qui vivent sur le territoire depuis quelques années et dont les
familles ne s’expriment pas couramment en langue française. Ils ont des rapports aux savoirs
et des personnalités très différentes, mais ont tous un lien de confiance avec le dispositif des
ateliers même si la mise en relation avec de nouvelles personnes qui plus est à distance, est
nécessairement progressive. J’ai communiqué avec les équipes des écoles pour présenter
l’accompagnement et seul un directeur a répondu pour le moment, par une commande re-

motivation et d’aide technique auprès des familles ; pour nous, la préparation de l’après-

confinement ne passera que par l’entretien d’une motivation intrinsèque et le maintien d’un  

lien vers l’altérité. Tant pis si les devoirs ne sont pas faits si les enfants ne nous sollicitent pas
pour cela. Cela m’apparaît un peu irritant que même en ce moment, des enseignants ne
puissent se décentrer de leurs objectifs et reconnaître l’importance d’une
prise en compte globale de l’enfant, mais bon, cela a renforcé notre petit groupe 

 



Dans le cadre des ateliers de Réussite
Éducative, j' ai été sollicitée  pour
accompagner les enfants qui viennent aux
ateliers d 'expression les mercredis. Je me suis
donc engagée dans ce dispositif inédit qui est
basé sur des rendez-vous en visio avec les
enfants.

Après quelques rendez-vous avec les
camarades militant.e,s je prépare ma séance.

Mercredi 14h, après quelques problèmes de
connexion, je me retrouve en visio avec une
grande partie de la famille. D'après ce que je
comprends, ils sont dans le salon et me vois
sur leurs télés. Dans un premier temps je me
présente car ils ne m'ont jamais vu, nous
avons juste eu une conversation téléphonique
avant pour convenir du rendez-vous, ensuite
chacun se présente. Elizabethine la grande
soeur, Gabriel le benjamin, Lukas le cadet, la
maman j'ai même le droit à un coucou de la
grand-mère. 

Je lance le "quoi de neuf ? ", les enfants ont
plein de choses à raconter et me montrent
plein de réalisations. Ils ont une mamie très
créative et fabriquent des fleurs en papier.
Après une vingtaine de minutes autour du
quoi de neuf , tenu avec l'aide de la maman
qui stimule et canalise Lukas qui est très en
forme. On enchaîne sur le jeu "le premier
qui...", je donne la consigne et demande à la
maman de réguler les déplacements. J'avais
listé des objets qui amèneraient à la
discussion. Le jeu prend bien, les enfants s
'amusent tout le monde prend plaisir, les
sourires sur les visages en disent long. 

On termine la séance par la lecture d 'une
histoire, avec comme depuis le début de la
visio les bruits de la maison qui continue de
vivre...

 

Nous concluons par un rendez-vous la
semaine prochaine et des aurevoirs. 

 

J'avais démarré cette journée très mal, un
PAD avait planté, perdant la totalité de
matière écrite durant la séance de jeux d
'écritures, plus des galères informatiques. 

 

Mais après avoir passé ce moment avec
cette famille, même si cela paraissait un
peu hors du temps de voir la maison des
enfants, d 'être avec la maman, la mamie,

,cela m'a fait un bien fou. C'était un vrai
plaisir de voir les enfants s 'amuser, leur
maman investie...

 

Une vraie bouffée d 'Educ Pop...! 

 

Je me languis du prochain rendez-vous ! 

 quant à notre vocation et permis d’affiner nos objectifs d’accompagnement. Pour l’instant, les
rendez-vous entre enfants et militant.e.s, téléphoniques ou visios, se composent de quoi-de-

neuf, de petits jeux, de discussions autour de films et Alex, Ju et Kérim se lancent dans des
activités musicales et des lectures de contes. A ce rythme d’émulation-là, on aura jamais pu
expérimenter toutes les ressources de notre pad collaboratif.. et c’est tant mieux ! Pédagogie
institutionnelle et Agir en « temps de guerre », à petite échelle certes, mais.. on reparle !

Deux personnes discutent : 
-J'ai perdu mon chien

-il faut passer une annonce
-ça ne sert à rien, il ne sait pas lire 

 

Que dit une pistolet à une
mitrailleuse ? 

-ça fait longtemps que tu bégayes ? 

 

Que s 'est-il passé en 1111 ? 

 
L'invasion des huns

 

 

Qu'est-ce qui fait TOIN TOIN  ? 
 

un tanard

Réussite Educative en mode visio

le coin des blagues



Chinon, le 24/04/2020

 

Photo de l’espace de travail d’une confinée ? Non,

je dirais plutôt photo du frigo d’un confinée. 

 

 

Car en cette période de confinement, on croit
les Français attablés derrière leur ordinateur, les
oreilles endolories par les écouteurs, les yeux en
perpétuelle lutte contre la lumière bleue, les
doigts musclés par la tapotement du clavier,
le bras douloureux à force de cliquer sur cette
pauvre petite souris, des hauts/pulls/vestes plutôt
bien taillés pour faire en réalité semblant d’être
habillés… 

 

Que nenni ! Ça, c’est plutôt la mise en scène pour
la photo instagrammable, ou bien les visio dans
le cadre professionnel ! 
 

Ils sont où la plupart du temps les Français en ce
moment ? DANS LEUR FRIGO ! 

 

 

Quoi de mieux que d’avoir en H24 accès à ce
coffre-fort, ce trésor, cette richesse, ce génie
d’invention… où tout ce qui est dedans est fait
pour remplir notre petit ventre et notre petit
gosier. Vite on prend les ingrédients et on fait des
gâteaux, des apéros, des brunchs le dimanche…

Aaaaah, ce sentiment de liberté et de réconfort, à
défaut de pouvoir sortir et voir nos amis. 

 

Mais attention les confinés, il ne faut pas en
abuser. Toutes les bonnes choses ont une
fin/faim ? NON, il n’y a jamais de fin pour le
saucisson et les moelleux au chocolat. En
revanche, il va (j’espère) bien y avoir une fin à ce
confinement, et penses-tu vraiment réussir à
rentrer dans ton jean ? C’est traître un jogging
attention …. ! 

 

Alors « DANGER – DO NOT CROSS »   tout doux
l’agneau avec le frigo. Et profite du temps que tu
as (je te rappelle que tout le reste de l’année tu
cours après) pour bouger, courir, marcher,
découvrir les environs de chez toi à pied plutôt
qu’en voiture, écouter les oiseaux chanter,
découvrir de nouvelles fleurs, apprécier le soleil,
flâner…. Tout ce qui te fait envie d’habitude mais
que tu ne fais pas ! Et oui c’est vrai, travailler (pour
ceux qui l’ont en option…). FORCE ET COURAGE !

 
Gomar

ou sont les
masques 
 ????

pas là  ! 
 pas là ! 



Qu’est ce que je fais ?

 Je lis, je sors dehors, je regarde dans des boîtes, dans des salles. Je regarde ce qu’il y a et ce
que je peux faire de tout ça.  Il y a une salle avec plein de trucs. Il y a des cadres en bois dont
personne ne se sert. Il y a de la laine. Je me souviens qu’on peut faire du tissage avec. J’essaye
une technique que je connais. La forme n’est pas du tout rectangulaire comme je le voulais
au départ mais ça marche.  Je cherche quand même à essayer une autre technique et trouve
un métier à tisser. Je l’utilise mais me rends compte qu’il manque une partie de l’objet  : il
m’est donc presque tout autant laborieux de tisser avec ou sans métier à tisser. Je suis très
frustrée d’avoir trouvé du matériel où il manque tout ce qui le rend fonctionnel.  Je regarde à
toute vitesse des vidéos et autres articles sur internet pour voir comment je peux faire mieux
avec ce que j’ai à disposition. Enfin mieux. Mieux avec des techniques vite faites, donc si on
me dit que du carton découpé avec les pieds ça marche, je ferais plutôt ça que prendre du
temps
pour fabriquer un bel outil mais en deux ou trois heures.  Je choisis d’améliorer un cadre en
bois avec des fentes adaptées, et ça me prend finalement toute la matinée pour faire des
fentes dans des tasseaux. Je me dis que des fois il faudrait que je fasse des efforts pour être
efficace au lieu de scier n’importe comment pendant trois heures.  En tout cas, ça marche
mieux que le
vrai métier à tisser. Je ne m’y attendais pas parce qu’il n’est pas du tout aussi beau et bien
fini. Tant mieux parce que c’est très facile à faire, ça me donne envie d’en faire avec les
enfants. 

Je passe au niveau supérieur du coup, j’essaye des dessins simples avec des genres de
vagues. C’est facile en fait, et très rapide. Je termine à toute vitesse celui commencé et je
réfléchis à ce que je pourrais faire après. Je prévois de faire un dessin de soleil en plus de
tester une nouvelle
technique sans le cadre bricolé. Ça sera avec un cadre photo et des baguettes ficelées à
celui-ci. La technique marche bien au début quand je remplis juste une zone sans dessin
particulier. Et ensuite, au début du soleil, c’est beaucoup plus fastidieux. Beaucoup plus long.

Au début je le fais en même temps qu’une réunion en ligne. Mais c’est long et il faut que je
réfléchisse contrairement à tous ceux d’avant. Je perds un peu patience. Je perds même
tellement patience après avoir tissé pendant trois jours que je pose le travail en cours sur une
table basse, et le laisse de côté. Je reviendrais dessus quand j’aurais une journée pleine
devant moi. Mais c’est le dernier essai.  J’ai déjà compris les bases, c’est déjà pas mal, et je
n’en ferais pas toute ma vie non plus. Par contre je me dis que je pourrais essayer un jour de
réparer des trous de jean avec cette technique. Mais pas tout de suite. Réinventer la roue
c’est intéressant mais pas tout le temps.

 

Romane

QUI EST CE  ? 

Qui se cache dans ces

étranges visages ? 



Les vagabonds efficaces - (re)lire Deligny, éducateur toujours
nouveau sans jamais le clamer. Dix ans que je voue un culte

à Graine de Crapule mais que je n'en connaissais que vaguEment
les coulisses. C'est le film - actuellement en VOD-vidéo à la

demande (3,99€ sur le site La Toile) - sur Fernand Deligny qui m'a
donné envie de lire Les vagabonds efficaces qui m'attendait sur

l'étagère. Le documentaire retrace en filigrane les vies d'éducateur
de Deligny à partir d'archives de vidéos tournées par lui, tournées
sur lui, tournées par des gens qui l'ont connu. En plus d'y découvrir
son rapport à la caméra, j'ai aimé comprendre le cheminement de
certaines de ses astuces pédagogiques. Le livre lui, est un recueil
chronologique des écrits (poétiques et/ou descriptifs) de Deligny
alors qu'il encadrait des structures plus ou moins institutionnelles
de redressement de la délinquance. Il s'arrête avant qu'il ne se
retranche et créé des lieux de vies pour les personnes qu'on

diagnostique aujourd'hui comme autistes. Chaque page est une
perle brute qui en dit long sur notre histoire de l’éducation des

personnes hors-normes, perle brute dans son contenu, perle brute
dans sa norme, si brute qu'on ne peut que se sentir concerné.e et

y réfléchir encore et encore. 70 ans après, merci Fernand !

R.A

A lire, à regarder, à écouter, à jouer.... 

The weeknd renouvelle son style musical avec cet album 

aux sonorités des eightees, rien à voir avec ses sons précédents...

Les musicalités sont dansantes, ça s 'écoute en voiture, 

à la maison, en jogging, à tous moments et à toutes les sauces...

A.T

Vous avez une trentaine de minutes devant vous,

vous aimez les histoires étranges ou l'horreur,
alors cette mini-série est pour vous ! 

Un épisode une histoire, donc ça se regarde
comme on veut. 

On passe de la schizophrénie, à la paranoÏa, les
fantômes, etc....

A.T



Toutes les séries modernes peuvent être vues comme se situant entre deux
idéaux-types, quelque part entre la spiritualité (ou sa recherche) et la
matérialité. Les premières, inaugurés par Twin Peaks ont trouvé de dignes
successeurs dans des séries comme Lost, Leftovers ou Buffy (oui oui, Buffy)

quand les secondes sont autant portées par The Wire que      This is Us,

inaugurant un autre large prisme dont il ne sera pas question ici. Plus, et
c'est intimement lié à leur format, les séries peuvent se mouvoir d'un bout
à l'autre au gré des saisons, des showrunners, de la chaîne et bien
évidemment du public. Ainsi, le Doctor Who de l'ère Moffat n'a plus rien à
voir avec le Doctor Who de Chris Chibnall. Plus largement connu, Game of
Thrones peut être vu comme une tentative presque désespérée de
s'extirper de sa matérialité de la première saison en finissant
 par mettre un roi omniscient, quasi Manu hindou, à la tête d'un pays qui n'avait pas même conscience de la
nécessité de ce rééquilibre (et du coup, la dernière saison devient plus intéressante).

Years and Years est définitivement plus proche du second idéal-type, et son format de mini-série l'empêchera
probablement d'en bouger, et ce n'est pas grave, car elle est quand même de ces séries qui font du bien au
moral en lui faisant mal. Créé par Russell T Davies (premier scénariste du nouveau Doctor Who, entre autres)

et diffusé il y a un an tout pile ou presque sur la BBC, son pitch est simple : que va t'il se passer, entre 2019 et
2030, au Royaume-Uni et dans le monde, le tout suivi par les yeux d'une famille entière, les Lyons, qui à peu
de chose près ne sont que des héros ordinaires (le personnage d'Edith est à ce titre celui auquel on croît le
moins) et ne changeront pas drastiquement la trajectoire de l'humanité. Pas assez de place ici pour
rechercher l'ensemble des trajectoires individuelles de nos protagonistes, il est quand même important de
souligner la place, la présence et l'importance d'Emma Thompson jouant Vivienne Rook, qui n'a pas de liens
familiaux avec les Lyons mais dont l'incarnation d'une politicienne populiste, aux catchphrases bien senties
et au charisme incroyable nous rappellent l'importance d'un discours public qui doit se repolitiser pour
cesser d'investir ce genre d'énergumènes au pouvoir (pas besoin d'ailleurs d'aller jusqu'aux USA, on a tout ce
qu'il faut à la maison).

En plus du politique, la série aborde un bon nombre de sujets qui ont de fortes chances de nous tomber
dessus au train où va le monde : si les conséquences climatiques de l'Anthropocène sont finalement assez
peu évoquées en tant que telle, nous assisterons bel et bien à un afflux migratoire dont le Royaume-Uni ne
sait que faire (et dont elle s'occupera de plus en plus violemment), un effondrement économique de large
ampleur et les mouvements de panique qui en découlent, ou encore une réflexion sur le transhumanisme
(qui personnellement me laisse de marbre, biberonné à Matrix et à Black Mirror, je ne vois pas l'intérêt de se
connecter à la machine pour soit vivre dans un cauchemar comme le premier ou à San Junipero comme le
second. Mais à l'heure où la fuite en avant forcenée ne suffira plus, qui sait ?), etc etc.

En somme, il ne faut pas voir dans Years and Years le pendant anglais dans la magnifique série des Parasites
sur l'effondrement, tout au plus les thèmes se répondent légèrement mais les ficelles ne sont pas du tout les
mêmes. Ca reste un petit bijou mêlant étrangement l'état d'esprit anglais, une réflexion sur le futur et une
jolie fable sur la famille, aussi étendue et recomposée soit-elle. Alors on souffre avec eux, on s'angoisse avec
eux, on est enfin bien content de voir qu'au fur et à mesure des réunions de famille, certaines choses ne
changent pas, même quand le monde a décidé de passer la seconde. Et, avec tout le mal que ça procure, on
se sent mieux.  

  M.S

LIMITE LIMITE
Le jeu que vous aurez honte ,  dont le
but est de créer les associations de

cartes les plus drôles. Testez les limites
de l'humour de vos amis avec des
combinaisons de cartes 100%

scandaleuses.• 300 cartes, des millions
de possibilités • De 3 à 10

joueurs • Déconseillé aux moins de 18
ans et aux personnes cardiaques • Elu

jeu de l’année par les SEGPA

EXISTE EN LIGNE POUR VOS
APEROS VISIO

http://limitelimiteenligne.com/#/



La directrice de l'école, se retrouve face à beaucoup de
familles qui n'ont pas d 'autre choix et jouent le jeu. 

Vient le moment ou la famille VOUIN qu'elle sait en
grande difficulté  sociale et financière arrive sans
aucune protection. Marc a son magnifique sourire, il est
ravi de revenir à l'école...

Son coeur se serre quand elle annonce derrière son
masque qu'elle ne peut pas l'accueillir. 

Mme la directrice en colère se demande comment ils osent au
gouvernement dire que le ré-ouverture des écoles est pour
pallier aux inégalités sociales ... ! 

Elle réfléchit déjà à comment elle va faire pour solutionner ces
situations car malheureusement, elle le sait, il y aura d 'autres
familles comme celle des VOUIN....

11 mai 2020, malgré le conseil
de santé, les maires, les
spécialistes, l'ARS, les familles,

les syndicats... 

Le gouvernement décide de
la réouverture des crèches,

écoles, collèges... Dans la ville
de Trifouilli le maire applique
les décrets, cependant il 
oblige le port du masque, des gants à tous. N'ayant pas les moyens de fournir il est donc
imposé aux familles de fournir pour une demi-journée 2 masques par enfant ainsi qu'une
boite de gants jetables...

Marc est en larme, Mme la directrice ne peut
même pas avoir un geste tendre pour le
réconforter. Elle voit bien dans le regard de la
maman, le sentiment d 'humiliation. Elle se veut
rassurante avec son fils. Elle lui parle d'une voix
tremblante...

réouverture des établissements scolaires pour réduire les inégalités ... ? 

A.T



Je vois pas bien comment je vais pouvoir
accompagner une élève malvoyante avec 1

mètre de distance....

Pensée d 'Alex AESH en collège auprès d 'une  élève
malvoyante en 5ème SEGPA

A.T



La vie de confiné.e pour la jeunesse.
 

Le 17 mars 2020 les portes de notre espace jeunesse se ferment. Beaucoup d’inquiétudes,

de questionnements de la part des jeunes, des parents mais également de l’équipe
pédagogique. Comment va-t-on maintenir le lien ? Quel avenir pour les vacances d’avril ?
Comment travailler ?Une nouvelle forme d’animation voit le jour : des activités à travers
l’écran, le téléphone portable, des échanges éphémères. Malgré une jeunesse surchargée
par le travail scolaire, des moments de discussion et de jeux sont les bienvenus. Entre défi
de souplesse, tuto cuisine, réécriture et interprétation de chansons l’équipe arrive à trouver
un certain équilibre …. mais jusqu’à quand Emmanuel ? Les jeunes stressent, réfléchissent
aux examens d’autres prennent la chose comme une pause, coincés entre vacances et
insouciance … Difficile de se positionner, d’ailleurs c’est pareil pour nous, adulte et
animateur.rice. Les face à face public représentent 70% de notre temps de travail alors
comment jongler avec les heures ? Le confinement laisse la place aux réflexions, ça cogite
là-haut… si bien qu’on se pose sur notre avenir dans la structure. 

Tandis que le confinement devient banal, l’été approche … le schéma se répète :

incertitudes, questionnements, inquiétudes reprennent le dessus.. 11 mai parle-nous. 

 

Nicolas (alias petite licorne)

Directeur ACM ados 79. 

La soirée jeu des confinés (quand le « JE » devient « JEU »).

 

« Ainsi font, font, font, les militants des CEMEA, Ainsi font, font, font,  3 p’tits jeux et puis s’en
vont ! »  (Bon en vrai que deux ce soir-là) Rendez-vous donné à 20h30 sur Discord, une fois
tous connectés, le lien social (2.0) des confinés est revenu ! Oh joie d’entendre des voix
connues, avec lesquelles on aime bien passer du temps et papoter.  Après 2-3 explications
claires et simples, hop la première manche était lancée. Tout à coup concentration, plus
personne ne parle, tu te mets alors à deviner à qui appartiennent ces gros doigts qui tapent
sur le clavier, cette forte respiration, ce « OOOH NON » quand le plus rapide à déjà terminé la
partie… S’en suit des corrections de réponses alliant défense et attaque, qui saura défendre le
mieux son bout de gras, ou se faire aider par celui qui triche aussi… Petit à petit tout le monde
s’est pris au jeu, certains ont découvert des noms de ville, appris que le mot « iris » revient
3000 fois dans une partie de petit bac, compris que tout le monde n’a pas le même sens du
meilleur cadeau de Noël… Et surtout qu’un militant CEMEA ne manque pas d’imagination !! 

Un chouette moment de partage qui nous a même amené à jouer à celui prévu pour jeudi
prochain ! Mais pas de spoil, on t’attend pour jouer avec nous !

 

Margaux alias Gomar



A la maison comme à l'école ?
 

Nous voilà arrivés à 1 mois et demi de confinement et , de fait,  de fermeture des écoles,

collèges et lycées !

 

Étant assistant d'éducation dans un petit lycée agricole de Touraine, nos missions de suivi
des absences, d'accompagnement à la vie collective et de détection des diverses difficultés
des élèves se sont trouvées réellement chamboulées, du moins dans leur mise en pratique !

 

Nous ne voyons plus tous ces petits signes physiques, ces petites alarmes discrètes que nous
laissent  percevoir certains ados, nous ne partageons plus de moments complices avec eux,

favorables au dialogue et à la prise en considération des spécificités de chacun.

 

Nos armes contre le décrochage scolaire se sont évanouies avec notre liberté de circulation.

 

« Place au télétravail ! »
 

Lors des 4 premières semaines de confinement nous avons fait en sorte d'avoir un contact
avec chaque élève de l'établissement, par mail ou téléphone. Nous devions nous assurer que
chacun disposait d'outils (numériques et de réseau) permettant la fameuse « continuité
pédagogique » et puisse accéder aux espaces numériques dédiés. Le cas échéant, des
ordinateurs ont pu être prêtés aux élèves en ayant besoin et pouvant venir les chercher
(environ une dizaine d'ordinateurs ont été mis à disposition d'élèves).

 

« C'est les  Vacaaaannces »

 

Depuis la reprise des cours Lundi 27 Avril les assistants d'éducation du lycée doivent avoir un
contact téléphonique avec chaque élève deux fois par semaine et poser des questions
concernant leurs appréhensions, comment vivent-ils le confinement, la situation au sein de
leur foyer est-elle tendue ? De mon expérience personnelle, les jeunes sont plutôt content
d'avoir un coup de téléphone ! 

Certains sont très fatigués car les cours ne sont qu'une minime partie de leur journée très
chargées, d'autres se pensent déjà en vacances d'été et profitent d'une oisiveté
manifestement très appréciée !

 

Mon suivi téléphonique des élèves concerne les deux classes de terminales. La grande
majorité réussi à rester investie et  à suivre les cours malgré les obstacles propres à chacun.

Les matières scientifiques s'avèrent compliquées à comprendre à distance pour la plupart
d'entre eux faute d'explication « en vrai » Ils espèrent à peu près tous avoir leur diplôme bien
qu'à l'annonce des « notes confinées qui  ne compteront pas », certains ont fini de
décrocher...
 

Bastien
Si toi aussi tu veux contribuer au "CONFINUS", n'hésite pas   

Envoie, photo, dessin, anecdotes, texte, recette, ... Ce que

tu veux 

alexandra.troupet@cemeacentre.org


